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tion nous Imposent. Marthe était nécessaire à qu'ils ont faites; saint Vincent de lPaul, M. Olier,
Béthanie, tandis que Madeleine était aux pieds le curè d'Ars, et tant d'autres! Que notre vie
du divin %laltre. Seulement, quelque chose soit, comme le veut le saint Cencil cle Trente,
manquait à cette admirable servante (u Sauveur. vraiment " pleine de Religion et faisons tout
Ne miritons pas le reproche que J:sus lui fil. ce qui dépend de nous pour réagir contre lesprit
Soyons, avec affection, avec constance, avec ar- tout laïque, de notre siècle. l'arlons souvent,
deur,à toutes les Suvres le DIu, mais en môme très souvent, avec foi, conviction. onction et
temps soyons à DiEc. QutIle force et sééité, amour, des droits le DiE, de ses Attributs, de
dans une &me sacerdotale, dont le regard est tou. sa Providence, et de tout ce qui lui est dIlùhom-
jours ixé sur ce Principe unique,' et cette lin mages. Ot! quelle grâce sra:t celle d'u"
unique, et ce Centre unique de toute action et de Prêtre qui, religieux parfait de DIEU, multipîlierait
toute vie ! El, en même temps, pour tout ce qu'il autour de lui le nombre des chretiens "vrais ado-
fait, quelle bénédiction incomparable ! Voyez rateurs du Père en esprit et en vérite!
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CIIAPI'T HE I. c'est mou inme tt c'e-t mot cor[t'. Le moi, c'est

L'CNilT' IJE L'oîNîîi. Ichacun( de nous. ET
, L'unite du cposhm-lienit ''n ctte -lalit-

L'honue st le lien entre les teux isIlt--, celui -làmiie ett' cor- est le grand lait le notr tu .
Ie l'esprit et celui le liaI ière. - Son unite j Et brisr ceete unité u laire a tricti de it

s'expimie par le molt imoi.-hiit intuime lde la dualité ainiibuer au cilps ce qui appar tient ài_.ETI SRconscience et mystère profond. l'amD, à l'âme et qui st 'oice de orgtn-ta i t sa-s

1. seîs corilp.rels,nie pas admettre qniue ucts- deux-. tI-u
mments, sidtive-rslui s-,- reicontrent ilans me l'onitut' UR TOUTES LES VÉRI'TEs 1 >1 LA il îON

. 'unissent, sans >e imelanger, pour in-,-former,Lhomme occupe dans I (t'nble de la criation s'untie s tl t me naîige, un i-lee
une place tellementt part et tellemcnît consid'- élirsn,ite v t meonaireraieete q•Pt.u tnii;n
rable, qu'après la connaissance d-e Dieu, cile nlole u cet cosiîtite aieh iospitc e pi-itOO,- Stimu escct tser crim hiloso l-ie le punt- iî- >.
qui a 'homme pour objet -st, e toutes, la plus cis tIdis iiu-: graet s t rieurs. volumin- 2 ........ ........ - ........ ...... .. ....... Prixr -

mportat. Si vous ne voyez dans Ilomtîme- qu'un corps et é
Vous coîimaltre, ômon Dieu, et Ile connaitre : ,les organes matéri-ls, vous vous jetez dans tînt L CA [.l yE, LE- ll Ei -Î LE - Vo tà lmonir-, ilin -- 'îî -. · nî v-i-teNoaint .e, n ,erit aie s'écriait SahItti milin. îtatérialisie abject. Vous faites ie lIoimiî- lin.' BONlIl EI:Il. saut, >qtant st je à t pit iS-Itt k-teri ces d soxm mots, le glant Dciteue I1glîse brute ; et oîn comprend que vous la lui dtonniez%. -'soir rini&ne il prend oioh dt S-i tiuve-ieubiîtssott hles sommflets de la Science. .-. îpour ~aticti-i. -Untucaifit Ileia- tivtlits î'' ti'titi- litIîuiu
Si, eI elht, Dieuest créeatieu, l'homme a été Si, ous etant à r i-. ,t nt.'vous olell-- siècle, itan - ' I dasj aquI-I 4.ie.

creé lar lui pour ètre le lien entr. les deux innî vltanit tors i. àlt, vous isz siecls tant i jirilt ' à l-utloin d'rJi.e Iaiiwi,' il' y-t iti iivo-,

mondes (qui sont l'o:uvre de! ses mains, le monde ietIaId op u.sn usn escus nc.vl ls û u nalidma asui log- a li n i !itde mem- ii-, ieal .:enn, i ;
deses uitset londe de namîtse etior îsldes organe et des s i,-le tuis-e accomplir soit ptre qlui arrêt-t le courier, t risi e d'

t
e tii ie ivoisim av:iiltiuitit truipwit, --t ''ut lIitit

tutirs lasoitsle -é5uic cm Allie et'oi- liecte le plus élev, l'act intell'ctui-l, le corps de- lit i-ut ine, unt jlhi re-nn
t st-ra t pis home s'i n'etaI iesr lne ienlit pour Plme uit uniutile fardeau, et vous te Coiuvrit dLe 'laes -et -le bu-s-s, lecaie fut ' J'. t i ti'-lu -lmul- Iu-. l-.seraitpas homme s'il n'etait pas matière. E i aevez plus me élire pourquoi Dieu lui imose cette r--Irté -lans son t-i.u, ri le'.st ifs, touut; ti:rile, s miòt' pin--r un yu mtre pltre

aiin udieqietvaetsiat' charge, t cailles qu 'ils s<t, s - fott l-s io-s-s t s- un-ur- i utu iiî-st biln1plus à l'.u-e ilumi. Queain siotleut dite qu'ilestVaiment, sut iant l'an- Cette dualité le substance en uit mme être ne irisstnt -n tombat.--uid l-s treier- sour- fit d''ut m iiii sa :ai t-. * .i-, mouton, ? "cient aige d la fIoriloophie, umi abrf-gé de l'uni- loimant qu'un seul ètre su bstanîtiel, ce moi,l ui efranc-- furent sées, il souhluit voit- , n sus-t-iauv- Et le' hneaI itin tuttin u bi.'tria s-. htomminite se r--ndtivlirs entier, est à la fois corps et ame, îlevniennent pour vous On alla ctrcier le i u-ve brger, ont I'it-na auLu itItis tt d-nanile à parl r as <:îlue. Il y
d'insondables mystères. -·alais,e t il fuit introduit pirès du -rincmlde, avait tiIr- tl le laiss-r toujour ti etr.

'Toute bonne philosophie loi, pour tuditer 'Tu m'as ait ach vie, m[lon Ilil, dit celui-ci: Eh biet! mon amoi. lui dit l hIprince-avecf,
On comprend, toutefois, que, pour devenir cet l'homme, partir du fait ie sonbonité. le veuxtr--ceiniui'e ton - ;sje Juil'-otitititu. s-tuheureux et ta uiti '-t--le im-

iib-gé, l'homme doit lti-même être essentielle- Cependant, le problème demeure, et oi le- >tar nia barbut titi,'Je t-' donnrat tout ce t- tu murI.'
ment un: et c'est ici l'étonnant phénomène qu'il mande comment il se peut faire que i'homiie, tndemaiiil-i-as. Tu vois que na g-nrost- est -Tre :mmode, signr, lit -bierger, -- t y
présente. Il est le compose de deux natures esprit et corps, ne soit néanmoins qu'un seul et d eign- deapuissance. uis fort h-ur-sux, nis il io maiut un cIos
entre leeitelles il y a un abime: nature spiri- même être substantiel, unee seule et mme ier- -Oh ! Seigneur. répondit le, iberger,1- i'i pas indiilnsable. un irruieau sounIii le mortuelle et nature inatérielle:i et ceponlant, il est sonne. Longtemps à cherch:r. Il nu m- manque îour suis' Je ue serai.itmais à mn -ts- si je n'ai
un. EL on peut dire le I t unité de l'homme est La philosophie, dont nous essayons ici île lé-.i tre h-tireux qii'uie seule petite ch-., c'est lutelqes bestiaux. Je vi--i'. supptlier Votre LLu-
le fait le plus intime et le plus profond de sa cons- velopper l't iseignement, a resolu le problème en d'avoir une cabane à moi avec un pieuit jardin, t-'-:s-le -Iaiginr i'nta tdonuier uni, llit tidouainîa.
cience. lisant que lane humaine est la forme substan- pour y vivre en paix avec ma f:mie et mes -Au fait, repnrt le calife, il faut -Itd btail pour

Cette unité s6'xprime par un mot-le mot moi, ltelle dl'homme. enfants. i un champ. Qu'on lui -donne c- tp ii di-kmatle,
que chaque homme, un le prononçant, applique à Mais cette expression, qui renferme toute une -Tu n'es pas dilicile, lit en souriant I lcablu, et qu'il choisisse dans un-'. trup1ie.Ii. Vae inon
sa propre personne et à l'universalitéd(le ses actes. profonde doctrine, a besoin d'être longuement et appelant son vizir, il lit donner au pâtre, sUr. ami, et sois lîeuretux à ce prit."
C'est moi (lui pense, qui veux, qui aime ; c'est expliquée ; c'est celle expcation que nous pré- le-champ, une maisonnette et un pré situés près Et le -rg-r ibtisit deu. petlite douizain-s e
moi lui marche; moi qui me nourris. Le mo, sentons dans ce livre. -le Bagdad. demie tdes lplus b-lies bét--s d.' Sa at-lse." Je


